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Résumé 

 

L’augmentation de la résistance des bactéries aux antibiotiques est un problème mondial 

sérieux qui a orienté la recherche pour l’identification de nouvelles biomolécules avec une 

large activité antibactérienne. Les huiles essentielles des plantes aromatiques sont souvent 

utilisées dans la médecine populaire pour le traitement des infections. Ce travail a pour 

objectif de tester l’effet de 15 plantes aromatiques d’Algérie sur des bacteries pathogènes pour 

l’homme (Staphylococcus aureus MRSA, Escherichia coli, pseudomonas aeruginosa). Le 

rendement d’extraction des huiles essentielles par l’hydrodistillation varie entre 0.5-2.7%. Les 

résultats de l’antibiogramme montrent que la souche pseudomonas aeruginosa est resistante 

aux antibiotiques. La méthode d’aromatogramme révéle que la croissance des trois bactéries 

étudiées est fortement inhibée par l’huile essentielle de Thymus vulgaris, d’Ammoides 

verticillita, de Thymelaea microphylla et de Thymus ciliatus avec des diamètres d’inhibition 

compris entre 15 et 38 mm. Ces plantes peuvent etre valorisées comme sources de nouveaux 

agents antibacteriens qui peuvent etre utilisés dans les domaines pharmaceutique et agro-

alimentaire. 

 

Mots clé : Plantes aromatiques, huiles essentielles, activité antibactérienne. 
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L’Algérie est dotée d’un patrimoine floristique très diversifié, notamment dans le 

domaine des plantes aromatiques et médicinal. Ce patrimoine floristique d’intérêt 

biomédical a poussé les chercheurs à explorer ces ressources sur le plan phytochimique et 

pharmacologique (Bouden, 2018). Quelles que soient les parties et les formes utilisées des 

plantes, elles sont extrêmement riches en structures chimiques complexes. Le métabolisme 

des plantes contient de milliers de différents constituants, qui appartiennent à des familles 

chimiques très diverses (Pauli, 2001). 

Les plantes médicinales et aromatiques constituent une source importante de molécules 

bioactives qui pourraient être exploitées dans la thérapie des maladies infectieuses 

(Talbaoui et al.,2012). Ces constituants sont classés en deux types de métabolisme 

primaire et secondaire. Les métabolites secondaires sont des produits à structures 

chimiques souvent complexes, très dispersés selon les espèces (Fouché et al., 2001). 

L’utilisation abusive des antibiotiques conduit dans la très grande majorité des cas à la 

sélection de populations microbiennes résistantes. Cette résistance est due à des mutations 

chromosomiques ou à l’acquisition de gènes de résistance portés par des éléments 

génétiques mobiles (plasmides, phages… etc). Ces résistances ont conduit à chercher de 

nouveau agents antimicrobiens possédant une efficacité plus importante que les drogues 

synthétiques d’une part et bien accepté par l’organisme d’autre part (sans exercer des effets 

délétères sur la santé humaine) comme les huiles essentielles (Garcia-Ruiz et al., 2001 ; 

Kempf et Zeitouni., 2009). 

Aujourd’hui, environ 3000 huiles essentielles sont produites et utilisées par tout le 

monde dans des différents domaines (Baser et Buchbauer., 2009). Comme les industries 

cosmétiques et pharmaceutiques (Ainane et al.,2018). Les HE contiennent une large série 

de métabolites secondaires ayant des activités biilogiques diverses telles ques, 

antifongique, antibactériennes antioxydantes et insecticides. Ces extraits de végétaux 

odorants sont l'objet de nombreuses recherches scientifiques dans le domaine médical et ils 

ont démontré leur efficacité pour le traitement de nombreuses pathologies. Au contraire de 

la grande majorité des agents antimicrobiens utilisés pour la désinfection de l'air, ces 

substances ne sont pas ou sont peu toxiques (De Martino et al., 2009 ; Rios et al.,1988). 
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L’objectif de notre travail est d’étudier in vitro le screening de l’activité antibactérienne 

des huiles essentielles de queinze plantes aromatiques les plus courrament utilisées par la 

population algerienne.  

Pour cela, l’huile essentielle est extraite par hydrodistillation à l’aide d’un dispositif de 

Clevenger. L’activité antibactérienne des HEs obtenus est testée sur des bacteries 

pathogènes pour l’homme en particulier Staphylococcus aureus résistante à la méthicilline, 

Pseudomonas aeruginosa, et Escherichia coli. 

Ce manuscrit est composé de trois principales parties et est sequencé comme suit : 

o La premiere partie concernen une synthèse bibliographique sur les plantes 

médicinales et les huiles essentielles ainsi que les bacteries pathogènes étudiées ; 

o La deuxième partie decrit le matériel et les méthodes utilisées lors de cette étude ; 

o La derniere partie relate la description des résultats avec une discussion ; 

Le manuscrit est achevé par une conclusion en résumant les principaux résultats obtenus 

avec suggestion de quelques persepctives. 
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1. Généralités sur les plantes aromatiques étudiées 

1.1 Définition  

On dit « une plante médicinale » lorsqu'elle est inscrite à la pharmacopée et que son 

usage est exclusivement médicinal. C’est-à-dire qu’elles sont présentées pour leurs 

propriétés préventives ou curatives à l'égard des maladies humaines ou animales 

(Ghabrier,2010 ; Rodrigues, 2007). Dans les dernières décennies il y a eu un intérêt 

croissant pour l'étude des plantes médicinales et leur utilisation traditionnelle dans 

différentes régions du monde (Muthu et al.,2006). Selon les statistiques de 2003 d’OMS, 

80% de la population mondiale a recours aux médecines traditionnelles pour satisfaire des 

besoins en soins de santé primaire (Bhar et Balouk.,2011). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2 Descriptions botanique 

1.2.1 Ammoides verticillita (النونخة)    

Famille : Apiaceae  

La plante Ammoides verticillita appelée populairement « Nounkha » tire son origine de 

la déformation du nom presse « nankhah » qui provient de son utilisation en Iran comme 

Figure 01 : Quelques plantes aromatiques. 
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aromate dans le pain (nan et khah signifiant respectivement pain et gout (Ibn 

elbitar ,1993). C’est une espèce végétale aromatique indienne. Ses grains riche en essence 

et à forte odeur aromatique (Quezel et Santa., 1963). A. verticillita est une plante annuelle 

grêle mesurant en moyenne de 10 à 40 cm de hauteur qui ressemble au persil sauvage. Ses 

feuilles pétiolées et verticillées sont découpées en lanières étroite. Les fruits, gris brunâtre, 

petit de longueur inférieure à 1 mm, sont des diakènes côtelés de formes ovoïdes. Ses 

graines sont petites, ovales, striées, courte et gris-vert ressemblent aux grains du cumin en 

miniature (Miloud, 2010). 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.2 Artemisia campestris   (الدقفت) 

Famille : Asteraceae 

Artemisia campestris « dgouft » est une caractéristique odeur ou saveur (Mucciarelli et 

al.,1995) est originaire de l’Asie. Dans l’hémisphère sud elles sont trouvées en Afrique du 

sud, l’Australie et l’Amérique du sud (Boudjouref ,2011). A. campastris est un sous-

arbrisseau vivace, que mon atteindre 30-150 cm de hauteur, avec des tiges ramifiées et 

ascendantes qui d'une forme panicule, il est généralement brunâtre - rouge et glabre 

(Chalat et al.,2003 ; Quezel et Santa., 1962). Ses feuilles sont petit de couleur vert foncé 

et plusieurs linières ; ne contient que 3 à 8 fleurs de couleur rosâtre (Chalat et al.,2003, 

David et Hervé.,1994 ; Ozenda ,1983). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 02 : Ammoides verticillita 

Figure 03 : Artemisia campestris. 

 



Synthèse bibliographique 

 

 

5 

1.2.3 Artemisia herba-alba    (الشيح) 

Famille : Asteraceae 

Artemisia herba-alba (armoise blanche ; Chih, الشيح, en arabe, Ifsi ou Zérrare en 

berbère), qui se trouve habituellement dans les milieux secs et aride (Ouyahya et Viano., 

1988) dans l’Asie occidentale, l’Afrique du Nord et en Espagne (Seddiek et al., 2011 ; Al-

Khazraji et al.,1993) en Algérie, elle se trouve dans les Hauts plateaux et le Sahara 

septentrional (Aidoud, 1988). A. herba-alba est un petit arbuste à feuilles persistantes 

(chamaephyte) atteignant 0,20–0,40 m de haut. Les feuilles sont vert-blanches et laineuses 

(couvertes de poils fins) avec une odeur aromatique prononcée. A. herba alba fleurit de 

septembre à décembre, avec de petites fleurs hermaphrodites jaunes (Al-Khazraji et 

al.,1993). 

 

 

 

1.2.4 Juniperus communis   (العرعار) 

Famille : Cupressaceae 

Juniperus communis (J.co) est une plante de haute altitude (Bais et al.,2017) de plus en 

plus nombreuses régions d’Eurasie, d’Afrique du Nord et d’Amérique du Nord. Du genre 

Juniperus, composé de 67 espèces et de 34 variétés (Bercu et al.,2009 ; Lakusic et 

Lakusic., 2011). Le Genévrier est un arbuste en forme de pyramide dont la taille varie en 

fonction du milieu où il se développe. Parfois il mesure jusqu’à 12 m de haut ; Les feuilles 

sont persistantes, étroites, linéaires et verticillées par trois, et sont effilées en une pointe 

piquante. Le Genévrier est reconnaissable à ses petites baies (entre 5 et 7 mm de diamètre) 

qui sont en fait des cônes. En effet, le cône renferme de 5 à 30 ml/kg d’une huile 

Figure 04 : Artemisia herba-halba (A) : à la fin de la saison de la 

fleuraison ;(B) : après séchage (Messai ,2011). 
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essentielle de composition très variable selon la provenance géographique, L’huile 

essentielle est antibactérienne in vitro et à forte concentration (Perpoint, 2017) 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.5 Laurus nobilis   (الرند) 

Famille : Lauracées 

Le nom latin laurus signifiant « toujours vert » fait allusion au feuillage persistant de la 

plante et nobilis du latin « fameux » (Pariente, 2001). Les lauracées sont des plantes 

ligueuses représentées en Asie, en Amérique et en Afrique « la région méditerranéenne » 

(Zekri ,2016). Le laurier est un arbuste aromatique de 2 à 10m de hauteur à croissance 

lente et au tronc droit ramifié. L’écorce est noire à gris foncé et lisse (Aidoud, 1988). 

Feuilles simples, alternes, avec un pétiole mesurant de 2 à 5cm, longues de 5 à12 cm et 

larges de 2 à 6 cm (Quezel et Santa., 1963). Elles ont une odeur aromatique, surtout après 

froissage (Al-Khazraji et al.,1993). Fleurs unisexuées, jaunes verdâtres, petites de 0,4 à 

0,8 cm de diamètre (Quezel et Santa., 1963). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.6 Lavandula stoechas   (الخزامة) 

Famille : Labiées 

Lavandula stoechas est appelée Amezzir en kabyle. Le mot lavande dérive du verbe 

laver (Ryley,1998) Elle est largement distribuée dans les Iles canaries, l’Islande et à travers 

tout le tell méditerranéen, l’Afrique du Nord ainsi que le Sud-ouest de l'Asie (Quezel et 

Figure 05 : Juniperus communis. 

 

Figure 06 : Laurus nobilis. 
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Santa., 1962). L. stoechas se présente sous forme d’un arbrisseau aromatique très ramifier, 

Les feuilles opposées de 2- 4 cm de long (Benabdelkader, 2012) tendant à être plus vertes 

que grises, à leur extrémité se trouve une inflorescence terminée par un toupet et de 

longues bractées violettes (Chu et Kemper.,2001). 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.7 Mentha piperita    (النعناع) 

Famille : Lamiacées 

Mentha piperita (la menthe poivrée) Cette plante était cultivée depuis l'époque des 

anciens Égyptiens et établie dans la pharmacopée islandaise du XIIIe siècle (Mckay et 

Blumberg.,2006). Elle se trouve maintenant dans les régions tempérées du monde, 

notamment en Europe, en Amérique du Nord et en Afrique du Nord (Briggs,1993). La 

menthe poivrée est une plante herbacée issue d’une hybridation spontanée, entre la menthe 

aquatique et la menthe verte. C’est une plante vivance de 10 à 80 cm de haut avec des 

feuilles simples, ovale-lancéolées à marge dentée et poilues qui dégage un parfum 

caractéristique. Les fleurs sont petites, de couleur violet pale (Rebiere et Rebiere., 2016). 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.8 Ocimum basilicum   (الريحان) 

Famille : Lamiaceae 

L’Ocimum basilicum a pour nom commun « le basilic ou rehan », le mot basilic à 

l’origine vient de grec basilikom qui signifie plante royale (Mohammed, 2016) Le basilic 

Figure 07 : Lavandula stoeches. 

Figure 08 : Mentha pepirita. 
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est originaire d’Asie, l’Amérique et l’Inde (Mueen, 2015) Actuellement, elle pousse à 

l’état sauvage dans les régions tropicales et subtropicales incluant l’Afrique centrale et le 

sud-est d’Asie, il est commercialisé dans tout le monde tel que l’Algérie (Mohammed, 

2016).Le basilic est une plante herbacée pouvant atteindre 30 à 60 cm de hauteur (Dupont 

et Guignard .,2012). Ses feuilles sont nombreuses, opposées pétiolées de forme ovale. 

Elles sont longues de 2 à 5 cm, de couleur verte pale à verte foncée (Belkamel et al.,2008). 

Ses Les fleurs bilabiées et petites (Riaz et al., 1999) de couleur crème, blanche, rose ou 

violacée selon la variété (Arabici et Bayram.,2004 ; Koudjega, 2004) 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.9 Rosmarinus officinalis لاكليل الجب) ) 

Famille : Lamiaceae 

Le nom latin Rosmarinus est interprété, comme dérivé de "ros" rosée et "marinus" 

appartenant à la mer autrement rosée marin (Guinochet ,1973) le Rosmarinus officinalis 

est originaire du bassin méditerranéen (Iserin ,2001) ainsi que dans les zones qui entourent 

l’Himalaya (Tyler et al.,1976). Le romarin est un arbrisseau de 50 cm à 1 m et plus, 

toujours vert, très aromatique, très rameux, très feuillé ; feuilles persistantes, linéaires, 

entières, enroulées par les bords (Coste,1937) Les fleurs bleu lavande à blanche sont 

disposées en courtes grappes à l’aisselle des feuilles, sur la partie supérieure des rameaux 

(Garnier et al., 1961) La floraison commence dès le mois de février (parfois en janvier) et 

se poursuit jusqu'en avril- mai (Coste,1937). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 09 : Ocimum basilicum. 

Figure10 : Rosmarinus officinalis. 
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1.2.10 Ruta graveolens الفيجل) ) 

Famille : Rutaceae 

Le mot graveolens vient du latin « gravis » qui signifie fort et du verbe « olere » qui 

veut dire sentir, donc odeur forte et désagréable, appelée aussi rue des jardins (Doerper, 

2008). Elle est originaire de l'Europe méridionale. Elle pousse dans les régions 

méditerranéennes (De Feo et Senatore.,1993). R. graveolens est une plante à feuilles 

persistantes, semi-arbustive de 0,5 à 1 m de haut, dont les feuilles sont découpées. Ses 

fleurs sont petites, jaunes. La plante a un goût âcre et amer, dus à son huile volatile 

(Milesi, 2001). 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

1.2.11 Salvia officinalis  ( (بيسواك الن

Famille : Lamiaceae 

Salvia officinalis ou « souek ennebi » en Algérie. Le nom du genre Salvia vient du latin 

salvare qui signifie « sauver » et « Guérir » (Pujuguet ,2008) elle est origine des régions 

méditerranéennes orientales assez commune en Algérie (Baba-Aïssa ,2000). Cette plante 

vivace à tige ligneuse à la base, formant un buisson dépassant parfois 80 cm, rameaux vert 

blanchâtre. Feuilles assez grandes, épaisses, vert-blanchâtres, et opposées ; fleurs bleu-

violacé disposées par 3 à 6 en verticilles espacés (Hans ,2007). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Ruta graveolens. 

 

Figure 12 : Salvia officinalis. 
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1.2.12 Thymus ciliatus   (الزعيترة) 

Famille : Lamiaceae 

Connu sous le nom de Zaïtra. Le nom Thymus dérive du mot grec « Thymos » qui 

signifie parfumer à cause de l’odeur agréable que la plante dégage ((Pariente, 2001). Il est 

commun dans les montagnes d’Algérie (Alcaraz1,1991). Les écologistes ont localisé sa 

présence au niveau de la wilaya de Tlemcen. Le T. ciliatus est une espèce spontanée, c'est 

un arbrisseau très ramifié, très feuillé (Bruneton, 1999) vertes, avec le cil dehors. Les 

fleurs sont violacées ou rouges, plus de 1 cm de longueur (Quezel et Santa.,1963). 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

1.2.13 Thymus vulgaris   (لزعترا) 

Famille : Lamiaceae 

Le nom Thymus vient probablement du latin "Thymus" qui signifie « parfumer » ou du 

grec "Thymos" qui signifie "courage" ou "force ». Elle appelé en Amazigh : Azukni, 

Tazuknite, en Arabe : Ziitra (Stahl-Biskup ,2002) elle pousse spontanément dans le bassin 

Méditerranéen tel que l’Algérie (Morales ,1997). Thymus vulgaris est un sous-arbrisseau, 

vivace et aromatique pouvant atteindre de 20 à 30 cm de hauteur (Benbouali ,2006) Ses 

tiges ligneuses à la base, herbacées supérieurement sont presque cylindriques. Ses feuilles 

sont très petites, ovales, à bord roulé en dessous. Ses fleurs presque roses ou blanches, font 

de 4 à 6 mm de longueur (Cheurfa ,2015). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Thymus vulgaris. 

 

Figure 13 : Thymus ciliatus. 
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1.2.14 Thymelaea microphylla   (المتنان / اكليل الابل) 

Famille : Thymelaeaceae 

Thymelaea microphylla (Methnane) est originaires des îles Canaries du nord au centre 

de l'Europe et de l'est au centre de l'Asie, des régions méditerranéennes (Kadri et 

al.,2011). Cette espèce est très commune des Hauts-plateaux et des régions désertiques de 

l'Algérie (Ghanem ,2015). T. microphylla est une plante très rameuse, poussant sous 

forme d'arbrisseau de 30 cm à 1 m, à rameaux allongés, dressés et d'une coloration 

blanchâtres-soyeux. Les feuilles sont très petites et espacées et les fleurs sont blanc-

jaunâtres, en glomérules tels que les fleurs mâles à calice cylindrique de 4 à 6 mm et les 

fleurs femelles de 3 à 4 mm sur des pieds différents (Garcia-Granados et Saenz de 

Buruaga., 1980). 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.15 Satureja calamintha   (نابطة /الدومرانال) 

Famille : Lamiaceae 

Satureja calamintha (Nabta) est une plante odorante, à l'arôme suave du type menthe, 

Le nom « Satureja » » vient du mot latin ”saturare” qui signifier (nourrir ou pot à fleur) 

(ornemental) (Vârban et al.,2009). Est une espèce très répandue autour de la région 

méditerranéenne, c'est également une espèce eurasiatique qui pousse spontanément en 

Italie et en Corse (Baldovini et al., 2000). S. calamintha C’est une petite plante vivace qui 

ne dépasse pas 40 cm de haut au parfum mentholé (Baba aissa, 1999) feuilles petites, 

courtement ovales, à pétiole court, presque large que long ; fleurs lilas violacé, assez 

petites en verticilles nombreux, compacts, à axes courts et rapprochés (Ech-chahaid et 

al.,2013). 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Thymelaea microphylla. 

 

Figure 16 : Satureja calamintha. 
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2. Les huilles essentielles 

À l’époque, les huiles essentielles ont occupé une place importante dans la vie 

quotidienne de l’homme qui les utilisait autant pour se parfumer, aromatiser la nourriture 

ou même se soigner. 

2.1 Définition  

Une huile essentielle (HE) peut être : un ensemble de molécules pour un chimiste ; un 

arome pour un parfumeur ; Une quintessence ou l’esprit d’un végétal pour alchimiste. Dans 

la réalité, une huile essentielle est l’ensemble de tout cela, car il s’agit d’un produit 

parfumé et volatil, composé de molécules sécrétées par certains arbres et certaines plantes 

qui lui confèrent un parfum spécifique (Besombes ,2008 ; Belaiche ,1979). Il faut ainsi 

une très grande quantité de plantes fraîches pour obtenir quelques ml d’huiles essentielles 

(Nogaret-Ehrhart, 2008). Selon l’AFNOR ISO 9235, définit que les huilles essentielles 

un pruduit obtenu à partir d’une matière première végétale, après séparation de la phase 

aqueuse par des procédés physique comme distillation sèche (Duval, 2012). Le terme « 

volatil » s’explique par le fait que les huiles essentielles s’évaporent très rapidement. C’est 

pourquoi il est nécessaire de les conserver correctement afin qu’elles gardent intacts leurs 

principes actifs. 

2.2 Localisation  

On trouve les huilles essentielles dans touts partie vivantes de la plante, mais 

généralement la présence majoritairement dans : les fleurs, les feuilles les racines et les 

graines. On a deux types de sécrétion : endogène et exogène. 

Endogène : les cellules sécrétoires localisent à l’interieur des différents organes de la 

plantes 

Exogène : c’est le contraire, les cellules sécrétoires localisent à la surface des différents 

organes de la plante (Cherchari et Hamadi.,2007). 

2.3 La composition et utilisation  

La composition et utilisation d’une HE varie en fonction de l’espèce productrice. D’après 

le (Tableau 01) on remarque que l’extraction des HEs à partir d’un même organe de deux 

ou plusieurs plantes différentes ne donne pas la même composition chimique et la même 

utilisation. 
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2.4 Les méthodes d’extraction  

Les méthodes d’extraction des HEs obéissent à des normes comme celle de l’AFNOR 

(NF T75-006) qui précise que seul l’entrainement à la vapeur. La distillation est la 

technique la plus utilisée pour l’extraction des HEs et elle reste sans doute la plus rentable 

et efficace (El hajjaji ,2017) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les méthodes 

d’extraction des HEs 

 

1 : L’hydrodistillation : est la méthode la plus simple et de ce 

fait la plus anciennement utilisée. L’hydrodistillation consiste à 

immerger directement le matériel végétal à traiter dans un 

alambic rempli d’eau qui est ensuite porté à l’ébullition, les 

vapeurs hétérogènes condensées sur une surface froide se 

transforme à l’état liquide, le mélange l’huile- eau se sépare par 

différence de densité on utilise le clivenger 

3 : L’hydrodiffusion : une technique 

récente. Elle consiste à faire passer, du haut 

vers le bas et à pression réduite, la vapeur 

d'eau au travers de la matrice végétale. 

L'avantage de cette méthode est d'être plus 

rapide. L’HE obtenue avec ce procédé 

contient des composés non volatils 

2 : Antrainement a la vapeur d’eau : Le 

matériel végétale n’est pas en contact avec 

l’eau, son principe réside dans l’utilisation de 

la pesanteur pour dégager et condenser le 

mélange « Vapeur d’eau- huile essentielle » 

dispersé dans la matière végétal 

Figure 17 : Méthodes d’extraction des huiles essentielles les plus utilisés. 

. 
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3. Activités antibactériennes des huiles essentielles 

Les HEs et leurs composants majoritaires se sont révélés efficaces dans le contrôle de la 

propagation de certains agents bactériens (Nazzaro et al.,2013) les propriétés 

antibactériennes des HEs sont connues depuis longtemps et aujourd’hui, un bon nombre de 

publications importantes ont confirmé leur effet bactériostatique et bactéricide contre les 

souches bactériennes pathogènes même parfois à de très faibles concentrations (Talbaoui 

et al.,2012). Plusieurs molécules présentes dans les HEs sont douées de propriétés 

antibactériennes tel que les phénols (ex : thymol) les alcools (ex : linalol) et les aldéhydes 

(ex : Cinna aldéhyde). 

De façon générale, il a été observé une diversité d’action toxique des HEs sur les 

bactéries comme la perturbation de la membrane cytoplasmique, la perturbation de la force 

proton motrice, fuite d’électron et la coagulation du contenu protéique des cellules (Bhar 

et Balouk.,2011) 

3.1 Définition 

L’activité antibactérienne des huiles essentielles est principalement liée à leur 

composition chimique, en particulier de leurs composés volatils majeurs. Mais jusqu’à 

présent, il n’existe pas d’étude sur le mode d’action des HEs car il est difficile à cerner du 

point de vue moléculaire. 

3.2 Mécanismes d’action des HEs 

Les mécanismes restent moins clairs, et leur complexité vient de la composition 

chimique des HEs (Tiwari et al.,2009). Par ailleurs, divers mécanismes antibactériens des 

HEs ont été décrits. Elles peuvent affecter des niveaux morphologiques jusqu’à des 

niveaux de régulation en passant par des cibles structurales. Certaines études suggèrent 

qu’une HE peut simplement agir sur l’enveloppe externe de la cellule et le cytoplasme, vu 

son caractère hydrophobe spécifique, ce qui va induire une perturbation des structures 

bactériennes entraînant une augmentation de la perméabilité due à une incapacité à séparer 

les HEs de la membrane bactérienne (Bouhdid et al.,2010). 
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Figure 18 : Mécanismes d’action des huiles essentielles sur la cellule Bactérienne 

(Bouyahya   et al.,2017). 

 

 

 

 

        

 

   Il existe plusieurs cibles des huiles essentielles pour inhiber les bactéries. Elles peuvent 

induire la coagulation, agir sur la paroi, induire la fuite des ions à travers la membrane, agir 

sur des protéines et les acides gras membranaires, et agir sur les médiateurs du quorum 

sensing. Ces mécanismes peuvent être appliqués en même temps, générant ainsi une action 

amplificatrice (Bouyahya   et al.,2017). 

3.3 Caracteres morphologiques, biochimiques et culturaux des souches utilisées  

Souches Caractéristiques Familles 

 

 

 

Escherichia coli 

Morphologie : C’est un bacille à Gram négatif, 

de 0.5µm de large sur 1.5µm de long, 

polymorphe, mobiles.  

Culturaux : sur gélose, on observe des colonies S 

(smooth), lisses, de 1.5 à 3mm de diamètre, 

arrondies, translucides, plates à centre 

ombiliquée. 

 Biochimique : lactose +, indole +, acétone -, 

citrate -, H 2 S -, gaz +, uréase –.  (Pilet et al., 

1979 ; Koch ,1995) 

 

Enterobacteriaceae 

 

 

col 

 

 
Figure 19 :  

Escherichia coli 
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Pseudomonas 

aeruginosa 

 Morphologique : des bacilles à Gram négatif, 

fines de 1.5 à 3 µm de long et 0.5 à 0.8 µm de 

large. Mobiles asporulés., (Richard et 

Kiredjian., 1995) 

Culturaux : T° du croissance +4°C à +45°C, les 

colonies sont opaques, planes, légèrement 

crémeuses et possèdent un aspect nacré à reflet 

métallique. La pigmentation ainsi que l'odeur 

caractéristique du raisin. Les pigments : la 

pyocyanine et la pyoverdine. 

Biochimique : Mésophile. Aérobie stricte, 

Catalase, +Oxydase+, ADH +, citrate de 

Simmons +. Gélatinase + Uréase + LDC-, ODC-, 

TDA, indole - ß-galactosidase -. 

Pseudomonaceae 

 

 

 

 

 

Staphylococcus 

aureus résistant à 

la méticilline 

Morphologique : des Cocci à Gram positif, de 

forme sphérique, avec un diamètre de 0.8 à 1 µm. 

Diplocoques ou en petits amas. Immobiles, 

asporulés, non capsule (Patrick et al.,1988). 

Culturaux : T° de croissance 37°C. sur gélose, 

on observe des colonies opaques, régulièrement 

rondes, lisses, plus ou moins bombées avec un 

diamètre variant de 1,5 à 2 mm Production un 

pigment doré. (Fermentation du mannitol). 

Biochimique : indole -, acétone +, uréase +, 

réduisant le téllurite de potassium et les nitrates 

en nitrites, et produisant de l’ammoniaque à partir 

de l’arginine, mésophile Aéro-anaérobies 

facultatif (Davidson ,1997). 

Micrococcaceae 

 

 

Figure 20 : 

Pseudomonas 

aeruginosa 

Figure 21 :  

Staphylococcus 

aureus 
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Tableau 02 : l’habitat et les infections hospitatières des souches utilisées. 

 

 

 

3.4 Habitat et pathogénicité des bacteries étudiées 

L’habitat et les infections causées par S. aureus, E. coli et P. aeruginosa dans les 

milieux hospitaliers sont indiqués dans le (Tableau 02). 

 

 

 

 

 

 

 

Les souches Infections hospitalières les 

plus fréquentées 

Habitat préférentiel 

Methicillin 

Resistant 

Staphylococcus 

aureus 

o Infections cutanées, plaies, brûlures, abcès 

o Ostéites, ostéomyélites, Endocardites 

o Septicémies 

o Infections pulmonaires 

o Intoxications alimentaires 

o Nasopharynx 

o Périnée 

o Poussières, air 

o Aliments 

contaminés 

Escherichia coli o Infections urinaires 

o Plaies 

o Septicémies 

o Matières fécales 

o Aliments 

contaminés 

o Eaux usées 

Pseudomonas 

aeruginosa 

o Infections respiratoires 

o Infections pulmonaires et urinaires 

o Brûlures 

o Plaies 

o Septicémies 

o Sol, eau, plantes 

o Voies 

respiratoires 

o Matières fécales 

o Réfrigérateurs 

o Appareils 

sanitaires 



 

 

 

 

 

 

 

 

Matériels et méthodes  
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Tableau 03 : Nom scientifique des plantes aromatiques étudiées et leur origine 

geographique. 

1. Materiels 

1.1 Le matériel végétal 

Les plantes utilisées dans ce travail (Tableau 3) ont été recoltées et achetée auprès de 

l’herboriste pendant la période Février-Mars 2019. Le choix des plantes est basé sur leur 

importance leur usage quotidien dans la médecine traditionnelle et aussi de leur 

disponibilitées.  Les plantes ont été séchées à l’abri de la lumiere et découpées. 

 

Plantes 
Origine 

géographique 

Des photos originales des 

plantes utilisées 

Artemisia campestris 

Laghouat 

 

 

Thymus vulgaris 

 

Ammoides verticillita 

 

Thymelaea microphylla 

 

Lavandula stoechas 

 

Ocimum basilicum 

 

Salvia officinalis 

 

Mentha piperita 
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1.2 Les souches bactériennes étudiées 

Le matériel microbiologique ayant fait l’objet de cette étude est constitué de trois souches 

bactériennes pathogènes pour l’homme, responsables d’infections plus ou moins graves, 

souvent multirésistantes aux antibiotiques (Tableau 04). 

 

 

Les souches utilisées ATCC L’origine 

Staphylococcus aureus MRSA 43300 Laboratoire vétérinaire de la 

région de Laghouat 

Escherichia coli 8739 Le Laboratoire de Recherche des 

Produits Naturels (LAPRONAT) 

de la région de Tlemcen 

Pseudomonas aeruginosa 27853 

Ruta graveolens 

 

Artemisia herba-alba 

Laghouat 

 

 

Rosmarinus officinalis 

 

Juniperus communis 

 

Laurus nobilis 

 

Thymus ciliatus 

Tlemcen 
 

Satureja calamintha 

 

Tableau 04 : l’origine des souches utilisées 
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1.3 Milieux de culture et antibiotiques  

Pour tester la sensibilité des souches bacteriennes, sept antibiotiques ont été utilisé à 

savoir : Gentamycine (Gmn 10µg), Néomycine (Neo 30µg), Erythromycine (Ery 15 µg), 

Pénicilline (Pen 6 µg), Vancomycine (Van 30µg), Sulfam éthoxazole-Trim éthoprim (Sxt 25 

µg), et cefoxitine (Fox 30 µg). La culture des bacteries est realisée dans le milieu solide 

Muller-Hinton Agar. L’eau physiologique est utilisée pour la préparation de l’inoculum 

bacterien. 

2. Méthodes  

2.1 Extraction des huiles essentielles 

L’extraction des huiles essentielles de queinze plantes aromatiques a été effectuée par la 

méthode d’hydrodistillation dans un appareil de type Clevenger (Figure 22) 

La matière végétale sèche et broyée  a été mis dans un ballon à fond rond additionne un 

volume d’eau distillée, puis chauffée jusqu’à l’ ébullition ,l’huile essentiel a été entrainée par 

la vapeur d’eau ,les vapeurs sont condensé dans un réfrigèrent ,le liquide a été recueilli résulte 

en un distillat avec une couche mince d’huile a la surface reste la pendant 1h 30 min à 2h 

après on récupère l’huile à l’aide des micropipette de différents volumes .l’huile essentiel 

obtenu a été garde au réfrigérateur du 4°C.  

  

 

 

 

Figure 22 : Montage d’hydrodistillation (Clevenger). 
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2.2 Caractérisation des huiles essentielles 

Chaque huile essentielle est caractérisée par ces caractères organoleptiques tels que : l’odeur, 

l’aspect physique et la couleur (Hameurlaine,2009). 

• L’aspect physique : l’aspect d’une HE dépend des produits qui la constituent, elle nous 

apparaitre sous forme liquide, solide ou bien semi solide. 

• Odeur : il appartient aux sens chimiques les plus sensibles. 

• Couleur : la coloration d’une huile essentielle dépend des produits qui la constituent, 

donc la couleur change d’une huile essentielle à l’autre ; elle peut être déterminé à 

l’œil nu. L’huile essentielle a été extraite de matériel végétal sec le rondement en huile 

essentielle est variable en fonction de la plante utilise, matériel employer. 

2.3 Détermination des rendements en huiles essentielles  

Le rendement en huile essentielle (Rd), est défini Comme le rapport entre la masse de 

l’huile essentielle obtenue après extraction (MHE) et la Masse de la matière végétale utilisée 

(Mms). Il est donné par la formule suivante (AFNOR ,2000) : 

 

avec : 

Rd: Rendement en huile essentielle exprimée en pourcentage (%)  

MHE : Masse de l’huile essentielle obtenue en gramme (g)  

Mms : Masse de la matière végétale sèche utilisée en gramme (g). 

2.4 Antibiogramme des souches  

Les disques des antibiotiques testés ont été disposés à la surface du milieu Mueller-Hinton 

Agar préalablement ensemencé avec un inoculum de 0.5 MacFarland (densité optique 0.1 à 

620 nm) pour chaque souche étudiée. La lecture fait après 24h d’incubation à37°C. 

2.5 Aromatogramme par la méthode de Vincent 

Le principe de l’aromatogramme est inspiré de l’antibiogramme, il consiste à tester la 

sensibilité des souches bactériennes par la diffusion de l’extrait sur le milieu solide dans une 

boite de Pétri. L’apparition et l’importance du diamètre de la zone d’inhibition reflète 

l’impact des HEs. L’extrait aqueux sur les souches bactériennes. Ainsi, ces dernières seront 

qualifiées de sensibles ou très sensibles, ou résistantes (Ouibrahim ,2015). 
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Figure 23 : Aromatogramme 

 

 

 

 

L’activité antibactérienne des HEs expérimentés a été évaluée par la méthode de diffusion 

des disques sur un milieu solide (MHA) (Mostafa et al., 2018). Préparation une suspension 

bactérienne pour chaque bactérie utilisée de densité optique équivalent de 0.1 MacFarland 

mesurée à 620 nm : on met quelque colonie bactérienne dans une solution d’eau 

physiologique stérile (0.9% NaCl). Ensemencer en nappe l’inoculum dans des boite de Petri 

contenant un milieu de culture gélosé (MHA). A la surface de chaque boite, un disque de 

papier buvard (Wattman n°1) stérile de 6 mm de diamètre imbibé de 5 µl pour chaque huile 

essentielle utilisé et nous les déposons (pour chaque huile essentielle est on a 2 essais) Incuber 

les boites à 37°C pendant 24 H. Apres incubation, on a mesuré le diamètre d’inhibition en 

millimètre  
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Tableau 05 : interprétation des resultats d’antibiogramme des antibiotiques utilisés. 

 

5. Lecutre des résultats de l’antibiogramme 

La lecture se fait en mesurant le diamètre des zones d’inhibition autour du disque à l’aide 

d’un pied à coulisse. L’interprétation des résultats se fait selon l’échelle d’estimation de 

l’activité antimicrobienne donnée par le fascicule de standardisation de l’antibiogramme à 

l’échelle nationale (FSAEN, 2008). 

 

 

 

 

*Gmn : Gentamycine, Neo : Néomycine, Ery : Erythromycine, Pen : Pénicilline, Van : Vancomycine, Sxt : 

Sulfam éthoxazole-Trim éthoprim, Fox : cefoxitine. 

  

 

 

 

                           Sensibilité du germe 

   Antibiotique 

Diamètres critique (mm) 

Sensible (S) Intermédiaire (I) Résistante (R) 

*Gmn 10 ≥16 13-15 ≤12 

Neo 30 ≥18 14-17 ≤13 

Ery 15 ≥23 14-22 ≤13 

Pen 6 29≤ 8-29 ≥8 

Van30 ≥15 - - 

Sxt25 ≥16 11-15 ≤10 

Fox30 ≥20 - ≤19 
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 1. Rendement d’extraction et propriétés physiques des HEs 

Les huiles essentielles de plantes aromatiques étudiées sont obtenues par hydrodistillation. 

Elles sont pour la plupart de couleur jaune et transparent ayant un aspect liquide et 

caractérisées par une forte odeur (figure 24 et Annex 2). Les rendements d’extraction sont 

calculés par rapport à la matière végétale sèche et représentés dans la figure 25. Le rendement 

d’extraction est variable. Les plantes Lavandula stoechas et Thymelaea microphylla ont les 

valeurs de rendement les plus elevées (2.4-2.7%). Un rendement d’extraction moyen (1.50%) 

est obtenu pour les plantes Thymus ciliatus, Laurus nobilis, Rosmarinus officinalis, Salvia 

officinalis, Thymus vulgaris et Ammoides verticillita. Par contre les autres plantes presentent 

le rendement d’extraction le plus faible.  Des résultats similaires ont été trouvés par certains 

auteurs (Benaziza et Benhalima.,2017). 

Selon (Said et al.,2011 et Tefiani ,2015), le rendement en huiles essentielles varie 

essentiellement selon la nature et l’origine géographique la plante utilisée, ainsi que le 

matériel et la méthode d’extraction. 

 

             

 

 

                

 

 

 

Artemisia campestris Thymelaea microphylla 

Salvia officinalis 
 

Ammoides verticillita 

Figure 24 : Les défirent couleurs des HEs de déférentes plantes 
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2. Antibiogramme 

L’antibiogramme consiste à rechercher la sensibilité des souches bactériennes vis-à-vis des 

antibiotiques. Le (Tableau 7) reporte les valeurs, en millimètre, des zones d’inhibitions 

atteintes avec les différentes souches étudiées. Les résultats montrent que les sept 

antibiotiques possèdent des effets distincts sur les bactéries testées. On observe que les 

différentes souches bactériennes réagissent différemment aux antibiotiques testés. 

Selon la classification de la standardisation de l’antibiogramme à l’échelle nationale, 2008 

et d’après les résultats indiqués dans le (Tableau 06), on constate que parmi les souches 

étudiées à Gram Négatif Pseudomonas aeruginosa se révèle résistantes vis-à-vis de la plupart 

des antibiotiques testé. La bactérie E. coli et S. aureus sont résistantes seulement à la Van et la 

Pen. 

 De plus, Staphylococcus aureus est sensible à l’érytromycine, tandis que Escherichia coli 

est résistante. D’après ces résultats on remarque que les bactéries à gram positif sont plus 

sensibles à la majorité des antibiotiques testés par rapport aux bactéries a Gram Négatif.  

 

 

Figure 25 : Les variations des rendements des huiles essentielles étudiés 
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Tableau 06 : Résultats de l’effet des antibiotiques sur les souches 

bactériennes testées. 

 

 

 

 

 

 

ATB 

Staphylococcus aureus 

(Gram +) 

Escherichia coli 

(Gram -) 

Pseudomonas aeruginosa 

(Gram -) 

Zones 

d’inhibition 

(mm) 

Les photos Zones 

d’inhibition 

(mm) 

Les photos Zones 

d’inhibition 

(mm) 

Les photos 

Gmn 

10 µg 

26.74±0.02  

 

22.4±0.01  

 

 

21.99±0.01  

 

Neo 

30 µg 

25.31±0.005  

 

24.06  12.14±0.005  

Ery 

15 µg 

6.0±0.00  14.67±0.04  6.0±0.00  

 

Pen 

6 µg 

6.0±0.00  6.0±0.00  6.0±0.00  

 

 

Van 

30 µg 

6.0±0.00  6.0±0.00  6.0±0.00  

 

 

Sxt 

25 µg 

31.49±0.24  36.13  6.0±0.00  

 

Fox 

30 µg 

23.10±1.13  26.82±7.5  

 

 

6.0±0.00  
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3. Activité antibactérienne des huiles essentielles 

La méthode de diffusion des disques (5.0 µl HE/disque) nous a permis de mettre en 

évidence le pouvoir antibacterien des huiles essentielles de queinze plantes aromatiques 

d’Algérie. Les résultats du test de sensibilité microbienne aux differentes huiles essentielles 

sont regroupés dans la (figure 26). Les valeurs indiquées sont les moyennes de trois mesures 

(Annex 3). 

 

 

 

 

 

 

D’après la (figure 26), nous constatons que la plupart des souches bactériennes présentent 

une sensibilité variable vis-à-vis des huiles essentielles testées. Parmi les souches étudiées à 

Gram négatif, l’espèce la plus résistante est Pseudomonas aeruginosa. 

Le pouvoir antibacterien des HEs de Thymus vulgaris et Ammoides verticillita est plus 

elevé (diametre d’inhibition>20 mm) par rapport aux autres huiles essentielles.   

L’activité antibactérienne de ces deux plantes est due à leur richesse en thymol et 

carvacrol (Cheurfa et al.,2013, Attou ,2017). 

Figure 26 : Activité antibactérienne des HEs sur 3 souches pathogènes 
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De plus, Thymelaea microphylla et Thymus ciliatus ont une activité antibacterienne 

modérée vis-à-vis des trois souches bacteriennes. Par contre, les autres huiles essentielles 

présentent des activités antibacterienne très faible.  

D’après nos résultats nous remarquons que l’aromatogramme dépourvue un effet distinctif 

contre les Gram positif par rapport les Gram Négatif. Les bactéries gram négatif, ayant une 

membrane externe composée de phospholipides, de protéines et riche en molécules de 

lipopolysaccharides, leur membrane formant une barrière imperméable qui empêche l'entrée 

de substance environnementale comme les antibiotiques et les anti-inhibiteurs la membrane 

est également associée à l'enzyme dans l'espace périplasmique qui sont capables de 

décomposer la molécule introduite de l'extérieur en revanche, les bactéries Gram-positives 

sont plus sensibles ayant seulement une couche de peptidoglycane externe qui n'est pas une 

barrière de perméabilité effective. 

• Nos résultats sont similaires par rapport à ceux mentionnés dans la littérature. 

Attou,2017 a trouvé également que la souche Pseudomonas aeruginosa apparaît résistante 

à l’action des huiles essentielles Satureja calamintha et Ammoides verticillata. 

Cheurfa et al.,2013 ont trouvé également que l’huile essentielle de Thymus vulgaris 

exerce un effet antibacterien remarquable sur les bactéries pathogènes responsables de 

gastroentérites. 

Bouneb et al.,2017 ont trouvé de leur part que l’huile essentielle de Thymelaea 

microphylla inhibe la croissance des bacteries Gram (+) et Gram (-) ceci est due à sa richesse 

en monoterpenes.  
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Depuis des années, différents composés chimiques et synthétiques ont été utilisés comme 

agents antimicrobiens et antioxydants, mais la généralisation de leur utilisation pose des 

problèmes écologiques et médicaux, donc il y a un intérêt dans l'utilisation des herbes, des 

épices et des plantes qui ont été utilisés depuis l'Antiquité pour leurs parfums, leurs arômes et 

leurs propriétés conservatrices et thérapeutiques. Dans notre étude nous nous sommes 

intéressés de screening de l’activité antibactérienne des huiles essentielles vis-à-vis des 

souches nosocomiales pathogènes. 

L’extraction des huiles essentielles par l’hydrodistillation de type Clevenger a été réalisé 

pour les plantes étudiées. La teneur des plantes étudiées en huile essentielle est variable. La 

lavande présente le meilleur rendement.  

L’activité antibactérienne des HEs a été évaluée par la méthode d’aromatogramme sur trois 

souches bacteriennes pathogènes. Les HEs de Thymus vulgaris, d’Ammoides verticillita et de 

Thymus ciliatus, Thymelaea microphylla ont un très pouvoir antibacterien dont les zones 

d’inhibition varient entre 20 et 40 mm. Par contre les autres HEs sont plus au moins actives 

sur les bacteries testées.  

L’activité antibacterienne est attribuée à leur richesse en thymol et carvacrol. 

Cette étude mérite d’etre completer par la realisation des travaux suivants : 

Etudier la composition chimique des huiles essentielles des plantes les plus actives afin 

de connaitre la nature des principes actifs ; 

Etudier l’effet synergique entre les huiles essentielles et aussi la synergie avec les 

antibiotiques ; 

Evaluer d’autres activités biologiques à savoir les activités antioxydantes, antifongiques 

et anti-inflammatoires des HEs. 
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Annex 01 

1. Composition de milieu de culture : Mueller-Hinton agar  

Infusion de viande de bœuf………………………………300 cm3 

Peptone de caséine ………………………………………...17.5 g 

Amidon de maïs……………………………………………...1.5 g 

Agar ……………………………………………………………17 g 

Eau distillé ……………………………………………………1000 ml 

PH 7.40 

 

L’eau physiologique : 

Eau distillé……………………………………………………...1000 ml 

NaCl ……………………………………………………………... 9 g 

PH 7.40 
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Annex 02 

 

Plantes Huiles essentielles Couleur 

Artemisia campestris 

 

Jaune 

Thymus vulgaris 

 

 

Jaune claire 

Ammoides verticillita 

 

Jaune foncé 

Thymelaea microphylla 

 

Transparent 

Lavandula stoechas 

 

 

Jaune très claire 

Ocimum basilicum 

 

Jaune très claire 

à transparent 

Salvia officinalis 

 

 

Bleu vert 

Mentha piperita 

 

Transparent 

Ruta graveolens 

 

Transparent 

Artemisia herba-alba 

 

Jaune 

Rosmarinus officinalis 

 

 

Transparent 

Juniperus communis 

 

Transparent 
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Laurus nobilis 

 

 

Jaune très claire 

à transparent 

Thymus ciliatus 

 

 

Jaune claire 

Satureja calamintha 
 

 

Jaune très claire 
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Annex 03 

 

Les bactéries 

Les plantes 

Staphylococcus 

aureus (mm) 

Escherichia coli 

(mm) 

Pseudomonas 

aeruginosa (mm) 

Artemisia campestris 

17.98 ± 4.83 6.70 ± 0.74 8.23 ±0.48 

   

Thymus vulgaris 

38.60 ± 3.61 38.95 ± 1.30 12.43 ± 0.68 

   

 

Ammoides verticillita 

33.08 ± 0.91 27.87 ± 1.91 14.00 ± 0.38 

   

Thymelaea 

microphylla 

18.07 ± 1.75 19.29 ± 1.09 8.96 ± 0.56 

   

Lavandula stoechas 

9.22 ± 0.77 8.93 ± 1.04 11.29 ± 1.81 

   

Ocimum basilicum 

7.21 ± 0.14 11.93 ± 2.07 8.68 ± 0.33 

   

Salvia officinalis 

7.66 ± 1.03 11.55 ± 1.52 10.45 ± 0.18 
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Mentha piperita 

18.39 ± 7.97 13.54 ± 0.62 8.51 ± 0.70 

   

Ruta graveolens 

6 ±0 11.18 ± 0.48 7.04 ± 1.20 

   

Artemisia herba-alba 

7.75 ± 0.81 8.94 ± 0.80 8.23 ± 0.16 

   

Rosmarinus 

officinalis 

8.64 ± 1.06 9.54 ± 0.25 6 ±0 

   

Juniperus communis 

7.57 ± 0.81 7.56 ± 0.81 7.65 ± 0.29 

   

Laurus nobilis 

9.15 ± 0.46 9.9 ± 1.37 11.50 ± 1.46 

   

Thymus ciliatus 

21.22 ± 1.61 22.99 ± 5.31 12.72 ± 0.48 

   

Satureja calamintha 

10.62 ± 0.42 9.80 ± 0.27 6 ±0 

   



تعد زيادة المقاومة البكتيرية للمضادات الحيوية مشكلة عالمية خطيرة وجهت الأبحاث لتحديد الجزيئات الحيوية  : ملخص

وغالبًا ما تستخدم الزيوت الأساسية للنباتات العطرية في الطب الشعبي لعلاج   الجديدة ذات النشاط المضاد للبكتيريا.

بنات عطري في ولايتي الاغواط وتلمسان على البكتيريا المسببة  15ر تأثير الالتهابات. يهدف هادا العمل الى اختبا

 pseudomonasو Escherichia coliو MRSAالمكورات العنقودية الذهبية لأمراض الانسان )

aeruginosa تظهر نتائج  2.7الى  0.5(. تتراوح غلة الاستخلاص للزيوت الاساسية عن طريق التحلل المائي بين

ان الزيوت  aromatogrammeحيوي ان السلالة الزائفة الزنجارية تقاوم المضادات الحيوية تكشف طريقة المضاد ال

 Thymelaea microphyllaوAmmoides verticillita و Thymus vulgaris الأساسية لكل من 

للعوامل المضادة ملم. يمكن تقدير هده النباتات كمصادر  38و 15بأقطار تثبيط تتراوح بين  Thymus  ciliatusو

   .للجراثيم الجديدة التي يمكن استخدامها في المجالات الصيدلانية والزراعية

 
 المقاومة.الزيوت الأساسية، مضاد البكتيريا، بكتيريا متعددة  :المفتاحيةالكلمات 

 

 
Résumé : L’augmentation de la résistance des bactéries aux antibiotiques est un 

problème mondial sérieux qui a orienté la recherche pour l’identification de nouvelles 

biomolécules avec une large activité antibactérienne. Les huiles essentielles des 

plantes aromatiques sont souvent utilisées dans la médecine populaire pour le 

traitement des infections. Ce travail a pour objectif de tester l’effet de 15 plantes 

aromatiques d’Algérie sur des bacteries pathogènes pour l’homme (Staphylococcus 

aureus MRSA, Escherichia coli, pseudomonas aeruginosa). Le rendement 

d’extraction des huiles essentielles par l’hydrodistillation varie entre 0.5-2.7%. Les 

résultats de l’antibiogramme montrent que la souche pseudomonas aeruginosa est 

resistante aux antibiotiques. La méthode d’aromatogramme révéle que la croissance 

des trois bactéries étudiées est fortement inhibée par l’huile essentielle de Thymus 

vulgaris, d’Ammoides verticillita, de Thymelaea microphylla et de Thymus 

ciliatus avec des diamètres d’inhibition compris entre 15 et 38 mm. Ces plantes 

peuvent etre valorisées comme sources de nouveaux agents antibacteriens qui 

peuvent etre utilisés dans les domaines pharmaceutique et agro-alimentaire. 

Mots clé : Plantes aromatiques, huiles essentielles, activité antibactérienne. 
 

 
Abstract : Increasing bacterial resistance to antibiotics is a serious global problem 

that has directed research for the identification of new biomolecules with broad 

antibacterial activity. The essential oils of aromatic plants are often used in folk 

medicine for the treatment of infections. This work aims to test the effect of 15 

aromatic plants of Algeria on pathogenic bacteria for humans (Staphylococcus 

aureus MRSA, Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa). The extraction yield 

of the essential oils by hydrodistillation varies between 0.5-2.7%. The results of the 

antibiogram show that the pseudomonas aeruginosa strain is resistant to antibiotics. 

The aromatogram method reveals that the growth of the three bacteria studied is 

strongly inhibited by the essential oil of Thymus vulgaris, Ammoides verticillita, 

Thymelaea microphylla and Thymus ciliatus with inhibition diameters of between 

15 and 38 mm. These plants can be valued as sources of new antibacterial agents 

that can be used in the pharmaceutical and agro-food fields. 

Key words: Aromatic plant, essential oils, antibacterial activity. 


